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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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LA CROISÉE DES CHEMINS

La fatigue commençait à se faire sentir. Je jetai un rapide coup d’œil à mon réceptron. L’appareil nacré en forme d’œuf s’ouvrit en émettant un léger grésillement. Son cadran indiquait quatre heures sept du matin. L’endurance de Loreley n’avait-elle aucune limite ? Depuis la fin du repas, ma meilleure amie ne quittait plus la piste de danse. Une trentaine de courageux accompagnaient encore cette jolie jeune fille aux cheveux ambrés. Ses mèches dorées virevoltaient au gré de ses mouvements avant de retomber devant son visage à l’air mutin, au rythme de morceaux endiablés joués par un groupe en vogue de la capitale. La taverne de la Croisée des Chemins était un passage incontournable pour les musiciens de l’Empire. Mes amis et moi avions fait de cet endroit branché notre havre de paix. Au cours de notre première année à Memoria, nous faisions le mur une fois par mois pour décompresser en dépit des risques de sanctions, avant de retourner discrètement à l’académie au petit matin. Depuis mon enlèvement par des partisans de la Coalition, au début du deuxième cycle, nous nous étions promis de ne plus nous soustraire à la vigilance de nos professeurs. Fidèles à ce principe, ce soir, nous ne transgressions aucune règle. Nous fêtions simplement le dernier jour des vacances précédant notre troisième année d’études. 

— On ne va pas être frais pour la rentrée, s’amusa Löcke en sirotant une énième pinte de sambouillante, dont les bulles écarlates laissaient échapper un panache de fumée.

Chaque bouffée libérée avait des allures d’esprits tourmentés poussant de petits hurlements stridents avant de se dissiper.

— Tu l’as dit ! approuvai-je d’une voix déformée sous l’effet d’un bâillement irrépressible.

J’avais pris soin de masquer ma bouche du revers de la main pour conserver un semblant de dignité. Mes yeux piquaient, j’étais épuisée.

— Ce n’est pas en buvant ça que tu vas trouver le sommeil, lui fit remarquer Dölkan. Je te signale que le soleil va bientôt se lever. Ton organisme n’aura pas le temps d’éliminer. Prépare-toi à faire nuit blanche, mon pauvre vieux.

— Ne t’inquiète pas pour moi, beau brun à la tignasse bouclée. Aucune sambouillante ne m’a jamais empêché de dormir, se vanta son interlocuteur en posant le breuvage avec aplomb sur la table basse en verre, avant de ramener ses mèches blondes en arrière d’un geste spontané révélant un bras affûté.

— Pourquoi faut-il toujours que tu fanfaronnes ? soupira Kat, confortablement installée dans son fauteuil en cuir blanc, le dos droit et les jambes élégamment croisées. C’est une boisson guerrière stimulant l’organisme pour optimiser les réflexes, précisa-t-elle en repositionnant ses lunettes. Que tu le veuilles ou non, aucune chance que tu fermes l’œil avant la reprise des cours. Ton ego et ta bêtise ne te rendent pas insensible aux lois de la chimie.

— Serait-ce un défi ? interpréta Löcke en affichant son plus beau sourire.

— Je dirais que c’est carrément une invitation ! intervint Loreley avec un air équivoque.

Notre marathonienne de la danse se joignait enfin à nous.

— Même pas en rêve ! trancha la jeune fille, glaciale.

Malgré l’heure tardive et le contexte festif, Kat Flint conservait une attitude stricte, le menton haut et l’œil vif. Sa robe de soirée bleue, épousant à merveille sa plastique aux proportions parfaites, demeurait impeccable. Ses longs cheveux, aux racines noires offrant un dégradé allant jusqu’à des pointes blanches, étaient coiffés à la perfection. Son apparente froideur à l’encontre de quiconque osait l’aborder ne l’empêchait pas de faire tourner les têtes. Un état de fait la laissant indifférente dans le meilleur des cas et l’agaçant profondément le reste du temps.

— Dommage... soupira le Néogicien aux muscles saillants en prenant un air exagérément désespéré. Borg, ils disent que l’insomnie me guette, je vais avoir besoin de compagnie jusqu’au petit matin, surenchérit-il en plaisantant.

Löcke nous appelait constamment par nos noms de famille. J’ignorais s’il y avait une raison à cela, mais c’était son truc. 

— Désolée mon grand, mais la seule personne contre laquelle j’aime me coller, c’est ma Saly, signifia Loreley en m’enlaçant.

Le comportement aguicheur de ma meilleure amie me mettait parfois mal à l’aise, mais en cet instant précis, j’étais trop apathique pour sauver les apparences. Je bâillai à nouveau en guise de réponse à son bisou baveux sur ma joue.

— Tant pis, j’irai courir dans le parc jusqu’au lever du soleil pour entretenir ce physique de rêve, se résigna Löcke en contractant son biceps droit.

— Et si tu essayais d’ouvrir un livre pour une fois ? lui suggéra Kat, acerbe.  

— Oublie mes avances, Flint. Tu me rappelles beaucoup trop ma mère pour avoir une chance de devenir ma future femme. 

Nous nous mîmes à rire. Nos propos semblaient parfois abrasifs, mais notre complicité était telle, que nous n’avions nul besoin de sortir la carte du second degré pour nous justifier. Nous formions une équipe soudée.  

— Je vais encore passer pour le rabat-joie de la bande, mais il faut vraiment qu’on bouge, nous alerta Dölkan en se levant pour insuffler le mouvement. Au train où vont les choses, on risque de ne pas avoir le temps de prendre une douche avant d’enfiler nos uniformes pour notre premier cours.  

— Tu as raison, approuvai-je. Je suis tellement vannée que je ne sais même pas si j’aurai la force d’atteindre le dortoir.

— Ne t’inquiète pas, je te porterai s’il le faut, me rassura Loreley, toujours en pleine forme.

Après avoir payé chacun notre part, nous remontâmes l’imposant escalier de verre en colimaçon érigé au centre de la salle, puis nous sortîmes de la taverne de la Croisée des Chemins. Les rues de Centralis, éclairées par des néons, des écrans publicitaires et l’éternelle luminescence du dôme de rosaphir, étaient désertes et silencieuses. 

— Qu’est-ce que ça fait du bien de prendre l’air ! se réjouit Kat en retirant ses lunettes aux montures argentées.

Elle ferma les paupières et respira à pleins poumons en s’étirant tel un félin.

— Moi, c’est le calme que j’apprécie le plus. Je commençais à avoir sacrément mal à la tête, avoua Löcke en se frottant le crâne en grimaçant. 

— Tu m’étonnes ! le réprimanda la jeune fille en rouvrant les yeux pour lui lancer un regard accusateur. Avec toutes les sambouillantes que tu t’es envoyées dans le gosier, ton organisme est plus stimulé que celui d’un soldat sur le point de s’élancer sur le champ de bataille.

— On fête l'ultime jour des vacances, c’est tout comme, se défendit ce dernier.  

— Je me demande ce que ça fait d’attaquer une rentrée à l’académie en étant reposée, plaisantai-je.

— C’est vrai qu’en première année, tu as débarqué un mois après nous, se remémora Dölkan.

— Oui, et en deuxième, on a été aussi déraisonnables que cette nuit, complétai-je avec un sourire complice.

— Je me rappelle, souligna mon vis-à-vis. Le lendemain, on ne faisait pas les fiers, poursuivit-il. D’autant qu’on avait débuté par une matière commune à toutes les spécialisations dont on raffole tous !

— Trois heures de stratégie militaire... soupirai-je.

— Marguitta ne nous avait pas quittés des yeux pendant toute la durée de son cours, ajouta l’étudiant. Elle prenait un malin plaisir à nous interroger à chaque fois qu’on faisait mine de piquer du nez. 

— Elle me déteste depuis notre première rencontre, regrettai-je. 

— Cette vieille peau déteste les passe-droits de manière générale, précisa Löcke. Elle n’a jamais digéré ton exemption à son sacro-saint concours d’admission, mais elle admire trop l’Empereur pour lui en tenir ouvertement rigueur. Du coup, elle reporte sa frustration sur toi. D’ailleurs, moi aussi je devrais faire pareil. Je suis jaloux ! Si tu savais à quel point c’était horrible d’apprendre toutes ces choses inutiles... se lamenta-t-il de façon théâtrale pour me faire culpabiliser. Mes parents étaient constamment sur mon dos. Tu as de la veine d’avoir sauté cette étape fastidieuse, crois-moi ! 

— Pauvre petit, compatit, non sans ironie, ma turbulente camarade de chambre en lui tapotant l’épaule. Moi, je pense que c’est la relation privilégiée de Saly avec le beau Keynn Lucans qui est à l’origine de son comportement acariâtre. Elle crève de jalousie en voyant cette romance naissante entre une jolie académicienne au potentiel psychique jamais observé jusque-là, et l’un des hommes les plus séduisants et les plus puissants d’Olydri.

— Ha ha, gloussai-je en rougissant légèrement.

Je le gardais pour moi, mais j’aimais bien cette hypothèse.

— Vous étiez au courant ? nous interpella Kat, intriguée par les gros titres d’un journal abîmé traînant sur la chaussée. 

— De quoi ? demanda Loreley.

La Néogicienne se baissa pour ramasser le document en partie déchiré.

— Apparemment, ils auraient la preuve que l’attentat ayant endommagé les réacteurs l’an dernier a été provoqué par les Rebelles et non par de simples infiltrés de la Coalition. 

L’allusion à ces terribles événements capta aussitôt notre attention.

— Quand ils disent « Rebelles », ils font référence au groupuscule ? intervint Löcke en prenant un air concerné. Ceux qui vivent parmi nous et se planquent dans les bas-fonds de Centralis ?  

La nouvelle semblait lui avoir fait oublier son mal de tête. 

— Oui, confirma la jeune fille, dont les yeux continuaient de parcourir l’article. 

— Asigar, tu étais au courant ? s’enquit-il en se tournant vers moi. 

— Non, répondis-je. Depuis mon rétablissement, je n’ai été en contact avec personne d’autre que Loy et il n’a pas abordé ce sujet. 

— En général, il ne nous cache rien, commenta Loreley. 

— Cette information est récente. L’article a été publié ce matin, précisa Kat.

— Si ce qu’ils racontent est vrai, c’est carrément grave ! s’exclama le Néogicien aux mèches blondes désordonnées retombant devant son visage.

Il ne les avait plus ramenées en arrière depuis un moment.

— Qu’est-ce que ça change ? demandai-je. Dans les deux cas, ce sont des ennemis. S’ils étaient bienveillants, on ne les qualifierait pas de rebelles. 

— Si on les surnomme comme ça, c’est parce qu’ils agissent dans l’ombre contre les Lucans, m’expliqua-t-il. Leur but avoué est de renverser cette dynastie. Ils sont en désaccord avec leur vision, mais en dépit de leurs divergences, ils restent de fervents partisans de notre faction. C’est pour ça que s’ils ont aidé les troupes de la Coalition à former une brèche dans le bouclier de rosaphir, ça change absolument tout ! 

— Pourquoi des Néogiciens s’allieraient-ils avec ceux qui cherchent à nous éradiquer depuis toujours ? signifia Kat, perplexe.

— C’est toute la question ! s’exclama notre camarade en haussant le ton sans s’en rendre compte.

L’abus de sambouillantes devait être pour quelque chose dans son comportement légèrement excessif. Il semblait à fleur de peau.

— Ils donnent les détails ? intervint Dölkan, incrédule.

— De quoi ? 

— De leurs soi-disant preuves. 

— Eh bien... vérifia l'étudiante à l’origine de cette conversation. Ils parlent de signatures génétiques retrouvées sur les lieux des attentats. Ces échantillons d’ADN accableraient au moins deux Rebelles fichés.

— Comme c’est pratique... soupira son interlocuteur, dubitatif. Pour moi, c’est de la propagande. Comme d’habitude, Nox Lucans et sa bande se servent des médias pour masquer leur incompétence. Le peuple réclame des réponses, la colère gronde et comme ils refusent d’assumer leur bévue, ils flanquent ça sur le dos de leurs opposants. Il ne faut pas chercher plus loin. Si vous voulez mon avis, ils ignorent l’identité des véritables auteurs de la catastrophe de Memoria. Löcke a raison de remettre en cause l’implication des Rebelles. Je ne perds pas de vue qu’ils ne sont pas dans notre camp, mais quand on connaît un minimum le sujet, ces accusations n’ont aucun sens. 

— Si cet article ne sert qu’à offrir un coupable en pâture à la population, on peut dire qu'il ne s'est pas foulé, l’appuya Kat.

— C’est vrai que le frère de l’Empereur nous a habitués à mieux pour duper les masses, lançai-je.

—  Et à pire... compléta Loreley, sur un ton qui en disait long.

— J’espère pour Asigar qu’on a raison de voir une supercherie derrière tout ça, parce que sinon, ça voudrait dire que les responsables de son calvaire ne vivent pas tous à l’extérieur du dôme protecteur. En d’autres termes, l'ultime endroit censé être à peu près sûr de cette foutue lune ne le serait plus du tout ! s’exclama Löcke.

Je réalisai enfin ce qui le contrariait à ce point. L’attentat de l’an dernier avait permis à l’ennemi de s’introduire dans notre capitale, de faire un grand nombre de victimes, de répandre le doute, la peur, mais aussi de me capturer. Une fois exfiltrée du continent de Keos pour celui d’Örn, le berceau de la Coalition, je n’avais, en théorie, plus aucun espoir de revenir vivante. À l’exception de Loreley, incapable d’entendre raison, les autres avaient fait preuve de lucidité en se préparant au pire. Mon sort fut scellé lorsqu’on m’annonça officiellement décédée. Le but de cette manœuvre avait été de mettre toutes les chances de notre côté en gardant secrète l’intervention de six militaires, dont quatre d’élite, dépêchés pour me secourir. Löcke s’était montré particulièrement affecté par la nouvelle de ma mort, laquelle n’était pas étrangère à la chute de ses résultats à l’académie. Ma meilleure amie, lui et moi, avions tissé des liens très forts depuis le jour où nous avions échappé de justesse à une tentative d’assassinat sur Syrial. Cette épouvantable machination avait coûté la vie à l’un de nos camarades. 

Ma résurrection miraculeuse, même si elle avait soulagé mon entourage, à l’exception peut-être du professeur Marguitta, n’était pas sans conséquence. Elle nous avait fait entrevoir la dangerosité du monde dans lequel nous vivions. Ajoutée à cela, la vulnérabilité du bouclier, pourtant infranchissable de mémoire d’Olydrien, avait fait naître un sentiment d’insécurité auprès des habitants. Depuis cette défaillance, la tension était palpable. La perspective de traîtres se trouvant parmi nous et œuvrant pour le compte de la Coalition serait un cauchemar. Nous serions à la fois isolés, cernés et pris au piège. Un scénario que Löcke refusait d’admettre. 

— Mes capacités psychiques feront toujours de moi une cible stratégique, aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur de notre capitale, indiquai-je, fataliste. Il n’y a qu’à voir les machinations de Nox Lucans, pourtant numéro deux de l’Empire, pour s’en convaincre. 

— Vivement qu’il se fasse assassiner celui-là, pesta l’académicien sans chercher à me contredire.

— Aucune chance, il est bien trop malin, regretta Loreley.

— Il faut voir le bon côté des choses, ajoutai-je, désireuse de conclure sur une note optimiste. Si je réussis à maîtriser mon pouvoir et à devenir aussi puissante que Mist, je pourrai nous défendre en toutes circonstances. Ma télékinésie est un atout et non une faiblesse. 

— Ouais, bah qu’ils se dépêchent de trouver comment fonctionne cette science basée sur le psychisme pour mettre sur pied une armée de Néogiciens comme toi ! insista Löcke. Non seulement ça renforcerait notre sécurité, mais en plus de ça, ils te foutraient enfin la paix. Je pense que tu en as assez bavé et nous aussi ! Je te raconte pas l’ascenseur émotionnel ! Passer du stress à la colère, puis à un sentiment d’injustice avant de sombrer dans la déprime et la culpabilité, pour, au final, bondir de joie, puis vivre au jour le jour dans la crainte que tout ça ne recommence, c’est loin d’être reposant... 

— Ma mère et moi subissions tout ce que tu viens de dire à chaque fois que mon père partait en mission, intervint Loreley. L’armée en temps de guerre, c’est l’horreur sur le plan psychologique. Y a pas trente-six solutions. Soit tu t’attaches à personne, soit tu te blindes.

Elle prit un air espiègle et poursuivit sur un ton taquin pour détendre l’atmosphère : 

— Peut-être qu’en fin de compte, t’es trop tendre pour cette vie ? Soldat, c’est pas fait pour les chochottes, tu sais ? 

— Arrête de raconter n’importe quoi, Borg...

— Non, mais t’inquiète, je comprends, enchaîna-t-elle. Tu voulais postuler dans les branches Diplomate, Ingénieur ou Chimiste, mais comme ton cerveau est loin d’être aussi musclé que tes bras, tes jambes et tes abdos, t’as pas eu le choix dans ton cursus et du coup, ton petit cœur sensible souffre.

— Tu oublies la branche pour devenir Docteur, fit remarquer Dölkan, désireux de défendre la spécialité pour laquelle Kat et lui avaient opté.

— Löcke s’évanouirait à la première goutte de sang, plaisanta la Néogicienne.

— Très drôle... maugréa l’intéressé, sans faire preuve de répartie comme à son habitude. N’empêche que personne ne peut nier qu’Asigar est particulièrement exposée. Les faits l’ont largement démontré. Je sais pas vous, mais moi, ça commence à me gonfler ! Je n’ai ni les armes ni les relations pour empêcher ça. Tout ce que je peux faire, c’est miser sur notre faction et faire de mon mieux pour que cette société tourne rond. L’Empire est loin d’être parfait, mais j’ai besoin d’avoir confiance en nos infrastructures et en notre hiérarchie pour aller de l’avant. Donc oui, ça m’énerve quand je vois la Coalition franchir notre dôme protecteur pour la première fois depuis je ne sais combien de centaines d’années, et oui, ça me révolte quand j’apprends que les Rebelles pourraient avoir joué un rôle dans le massacre de notre milice et l’enlèvement d’une de mes amies sous mon nez. Tout le monde est effrayé à l’idée que le bouclier ne soit plus aussi fiable qu’avant. J’ai l’impression qu’on régresse, qu’on perd nos acquis ! Je n’ai rien contre le danger et je suis le premier à y faire face le moment venu, mais si mes proches ne sont plus en sûreté nulle part, à quoi bon ? Ce conflit dure depuis des millénaires, on n’en verra pas la fin, alors entre deux batailles, j’aimerais au moins pouvoir compter sur un havre de paix dans lequel on pourrait se ressourcer et profiter des accalmies, sans avoir à regarder constamment par-dessus notre épaule. Mourir au combat est une chose. Être attaqué dans son lit alors qu’on pensait être en sécurité parmi les siens en est une autre. Depuis l’examen qui a mal tourné sur Syrial et la prise d’assaut de Memoria, j’ai l’impression de virer paranoïaque. Je cogite du matin au soir en cherchant à anticiper le prochain coup tordu de tous ces malades qui voient dans la télékinésie un enjeu pour faire pencher cette guerre dans un sens ou dans l’autre.  

Un silence s’installa. Nous ne nous attendions pas à entendre Löcke se confier comme il venait de le faire. Il était rare de le voir retirer le masque de ses éternelles plaisanteries et fanfaronnades. 

— À ce stade, ta réaction est compréhensible, concéda Kat d’une voix calme et dénuée de jugement, fait suffisamment exceptionnel pour être souligné. Si on a choisi d’entrer dans cette académie réputée, c’est pour jouer un rôle dans ce conflit, mais aussi pour être au cœur des problématiques géopolitiques. Pourquoi penses-tu que Keynn Lucans ait inscrit Saly précisément à Memoria ? Parce que c’est ici qu’est formée l’élite de l’Empire. Notre doyen est l’architecte de la cité de Dunkil, notre professeur de combats est Teknögrade de rang un, notre amie, ici présente, possède les dons psychiques les plus rares et les plus précoces jamais observés. Même l’Empereur prend la peine de se déplacer en personne chaque année à notre bal de promotion, et ce n’est qu’une poignée d’exemples parmi d’autres... Nous sommes entourés à longueur de journée d’individus dont l’existence impacte notre faction tout entière. Donc oui, Saly est spéciale et à ce titre, elle est très exposée, mais tant qu’on gravitera dans cette sphère, on en croisera d’autres comme elle. Cette institution essaie de nous préserver tant bien que mal jusqu’à ce qu’on soit prêts, mais elle ne peut pas tout empêcher non plus. En première année, les étudiants ont assisté à la manifestation du pouvoir de Saly, alors qu’il était censé rester secret. Ça a dû être une sacrée responsabilité pour eux de garder cette information, une fois de retour dans leur famille. Vous avez été à deux doigts d’être les dommages collatéraux d’une manœuvre de Nox Lucans visant à déclencher une guerre entre les Syrianiens et la Coalition. Ce jour-là, Brük Sarbal a été tué et depuis, les académiciens avec qui il était proche doivent vivre avec. Pour eux, la mort est devenue une notion concrète alors que leur cursus vient tout juste de débuter. On était tous là quand le bouclier d’énergie a été éventré et que les soldats assurant notre protection se sont fait surprendre. Beaucoup y ont laissé la vie pour sauver la nôtre. Lorsqu'on a compris ce qui se tramait à l’extérieur, certains voulaient sortir du dortoir pour combattre, pendant que d’autres priaient pour que leur porte blindée ne s’ouvre pas. Ils avaient peur de voir surgir une horde d’ennemis déterminés à les massacrer. 

Kat marqua une courte pause. Nous l’écoutions avec attention. Elle conclut par ces mots :

— À Memoria, plus que nulle part ailleurs, on est témoins de faits qui nous perturbent, car c’est l’antichambre de la vérité qui régit ce monde, et cette vérité n’est pas toujours celle que l’on espérait. En tant que prochaine élite de l’Empire, on va flirter toute notre vie avec la précarité de la technologie, sur une lune où la magie est très largement dominante. On va se battre, être blessés et même être tués pour que les habitants continuent de croire qu’il fait bon vivre à Centralis ou à Dunkil. Il faut qu’ils voient ces cités avant-gardistes comme des lieux indépendants, prospères et inviolables. Les Néogiciens doivent être en mesure de fonder un foyer et donner naissance aux générations futures pour développer des connaissances et des compétences toujours plus pointues, afin d’entretenir l’espoir d’un avenir meilleur. Pour nous en revanche, ce genre de vision idyllique est révolue. Désormais, on connaît le prix à payer pour maintenir cette illusion essentielle à la pérennité de notre mode de vie, que beaucoup jugent contraire à l’ordre naturel des choses. Si tu veux jouer un rôle dans tout ça, tu vas devoir y faire face et l’accepter.

Kat avait laissé tout le monde pantois. En cet instant, elle ne reflétait pas l’image d’une jeune Néogicienne sur le point d’entamer une troisième année d’études. Sa lucidité et son recul lui donnaient des airs d’académicienne diplômée, et même d’enseignante. Je regrettais néanmoins le pessimisme de ce discours. Je m’apprêtais à nuancer, mais Loreley me devança :

— Faut pas vous inquiéter. Notre génération va changer tout ça. J’annonce la chute de la Coalition et le retour de la paix avant nos cinquante ans !

— Ça me va... ponctua Löcke, pensif, avant d’ajouter :

— Flint, tu as le chic pour me remettre les idées en place. J’apprécie tes efforts pour revenir dans la course.

— Quelle course ? demanda-t-elle, étonnée.

— Celle pour devenir ma future épouse, répondit son vis-à-vis en affichant un sourire complice. 

— Toi, tu ne m’as pas écoutée quand j’ai parlé de « vision idyllique révolue », conclut-elle en lui rendant son sourire.

Quelques heures plus tard, je vécus cette rentrée comme un calvaire. Je n’aurais jamais dû m’écrouler sur mon lit et sombrer dès mon retour dans notre chambre, une quarantaine de minutes seulement avant l’horaire fatidique. Cette erreur de débutante avait fait empirer une situation déjà bien mal embarquée. La sensation de manque de sommeil avait été décuplée par mon réveil brutal, provoqué par l’impitoyable alarme stridente de mon réceptron. J’avais un arrière-goût désagréable et persistant dans la bouche, un mal de tête effroyable et des vertiges à chaque fois qu’on me sortait brusquement de mes somnolences. Pour couronner le tout, Loreley et moi avions raté le service du petit-déjeuner. Nous étions affamées et continuerions de l’être jusqu’au repas de midi. Malgré cette série de handicaps, nous avions limité les dégâts en arrivant à temps au discours de bienvenue du directeur Dass’Nörd. Après ça, notre supplice s’était poursuivi par une séance de remise en forme à l'initiative de Loster Brom, notre professeur de combats. Ce dernier nous obligeait à courir depuis plus d’une heure sur les rives du lac. Épuisée, j’avais envie de m’écrouler dans l’herbe de l’immense parc de Memoria et de m’endormir à même le sol. 

— Je le soupçonne d’être au courant pour notre virée nocturne, me souffla Löcke en arrivant péniblement à ma hauteur.

Malgré sa nuit blanche, ses cernes de trois pieds de long et ses cheveux ébouriffés, il avait un tour d’avance sur moi.

— C’est probable... admis-je, haletant entre deux bouffées d’oxygène.  

L’endurance n’était définitivement pas mon fort. 

— C’est même évident ! On parle d’un Teknögrade de rang un ayant reçu l’ordre de veiller sur le trésor secret de l’Empereur, intervint Loreley en nous rattrapant sans la moindre difficulté.

Elle avait pris deux tours aux plus rapides de notre promotion. Me concernant, j’avais arrêté de compter le nombre de fois où elle m’avait dépassée. 

— Son trésor secret... répétai-je en levant les yeux au ciel.

Elle ricana et poursuivit :

— Même si aucun de nous ne l’a aperçu, mon petit doigt me dit qu’hier, ou plutôt tout à l’heure, quand on faisait la fête à la taverne de la Croisée des Chemins, le prof était dans les parages pour assurer notre protection. Il doit nous détester d’être rentrés tard, enfin... tôt, bref ! Vous m’avez comprise, s’amusa-t-elle en accélérant de plus belle. 

— Elle est increvable, ma parole ! s’exclama Löcke en la suivant du regard. 

— Si tu la voyais au réveil, tu ne serais pas aussi catégorique, nuançai-je en me remémorant toutes les fois où j’avais dû la traîner hors de son lit pour lui éviter d’arriver en retard. 

— C’est peut-être ça, son secret... Elle doit avoir un sommeil ultra profond et donc, hyper réparateur, en déduisit le Néogicien, impressionné par les performances physiques de Loreley.

— En tant que camarade de chambre, j’irais même jusqu’à parler de léthargie, appuyai-je. Par contre, une fois qu’elle émerge pour de bon, on ne l’arrête plus. 

— Je suis jaloux de Kat et Dölkan. Ils doivent être tranquillement en train de roupiller, planqués au fond d’un amphithéâtre, bercés par le son monocorde et soporifique d’un cours magistral barbant, supposa Löcke en se tournant avec envie vers les trois bâtiments principaux de Memoria.

— Détrompe-toi, la branche Docteur est loin d’être de tout repos, tempérai-je.

— Ce ne sera jamais pire que celle de Soldat. Regarde-nous, pas moyen de tirer au flanc.

— Sur ce point, difficile de te contredire, approuvai-je en bâillant de plus belle.

J’en perdis mon souffle et me mis à tousser au point de trébucher lamentablement. Je peinai à retrouver mon équilibre, chancelant sur quelques pas, avant de me redresser difficilement. Si j’étais tombée, je ne me serais sans doute pas relevée. J’aurais dormi sur place pendant au moins un mois.

— Hé Saly ! Tu ne vas quand même pas aller jusqu’à demander à Löcke Borddich de te porter sur son dos ! Bouge-toi un peu, tu fais honte à notre promotion, m’interpella un académicien à la voix rauque.

— Ferme-là, Keford, me défendit Löcke avec mauvaise humeur.

— Je dis tout haut ce que les autres pensent tout bas, insista l’adolescent au crâne rasé, sur lequel était tatoué un dragon noir de Fosphörgos, l’un des prédateurs les plus dangereux d’Olydri.

Avant d’être confrontée au général Helkazard, je n’avais jamais observé de physique aussi massif que celui de Bald Keford. Chacun de ses bras était plus épais que mes deux cuisses réunies. Il était le seul parmi nos camarades à tenir tête à Loreley sur le terrain de la force pure. 

— En tant qu’injectée N04, tu devrais ridiculiser tout le monde. Tu crois qu’on ne te voit pas, en train de te la couler douce ? En prenant cet exercice à la légère, tu manques de respect au professeur Brom, à tes compagnons d'armes et à cette prestigieuse formation ! me réprimanda l’imposant Néogicien.

— Rien que ça... ironisa Löcke. Et pourquoi pas à la planète Arturis et à toutes ses lunes, pendant que tu y es ?

— Je fais ce que je peux, protestai-je, piquée au vif par les intentions qu’il me prêtait.

— Tu fais ce que tu peux ? Tu te moques de moi ? T’es entourée d’injectés N01 et N02 dont le potentiel est inférieur de très loin au tien ! Je n’apprécie pas du tout ton comportement condescendant. Ce n’est pas parce que tu es la chouchoute de l’Empereur qu’on va te ménager. Tu devrais te montrer exemplaire ! Devenir un modèle et nous pousser à nous surpasser au lieu de te reposer sur tes passe-droits.

— Encore cette histoire de passe-droits... soupirai-je, lasse d’entendre ce reproche pour la énième fois.

— Tu t’attendais à quoi en débarquant en troisième année comme si de rien n’était, alors que t’as été absente près d’un tiers de la deuxième ? 

— J’ai rattrapé mon retard et validé chaque matière pendant que vous étiez en vacances ! Les miennes ont commencé trois semaines après les vôtres, me défendis-je. 

— Tes capacités spéciales te permettent peut-être de retenir des tas de données en un instant, mais des manuels appris par cœur ne remplaceront jamais les convictions d’un enseignant, les débats de société, la cohésion entre étudiants, ou encore les centaines d’heures d’entraînement entre frères et sœurs d’armes. Tout le monde n’a peut-être pas le cran de te dire les choses en face, mais moi, si ! Alors, sache que nous, on doit trimer comme des malades pour suivre le programme et valider nos diplômes. Arrête de considérer que tout t’es dû et bouge-toi, parce que là, je ne vois vraiment pas ce que tu as de plus que nous. Ça rend le contexte encore plus difficile à digérer.

— Tu penses peut-être qu’on se remet comme ça des blessures qu’elle a subies ? s’emporta Löcke, dont la patience atteignait ses limites. Pour ta gouverne, elle sort de trois mois de coma, ses muscles en ont pris un sacré coup !

Je m’abstins d’ajouter que j’étais à jeun, après une quasi-nuit blanche à faire la fête la veille de la reprise des cours. Ces précisions n’auraient clairement pas arrangé mon cas, et puis de toute façon, je n’en étais pas fière. Dans un sursaut d’orgueil, j’accélérai, mais le résultat fut loin d’être probant. Je devais faire attention à ne pas tourner de l’œil. Une crise d’hypoglycémie en cet instant ne serait pas du meilleur effet. 

— Bald, intervint Loreley.

Elle avait surpris notre échange et s’était dépêchée de nous prendre un tour supplémentaire pour nous rejoindre. D’ailleurs, la puissante voix de mon interlocuteur avait probablement été perçue par les ouïes décuplées des Néogiciens nous entourant. Même si personne ne pipait mot, je les sentais particulièrement attentifs. Je détestais ce type de situation qui allait forcément se terminer en ragots.

— Qu’est-ce que tu veux, Loreley ? répondit ce dernier, méfiant.

Il savait à quel point ma meilleure amie pouvait être à la fois impulsive et protectrice. Il s’attendait au pire.

— Tu es à Memoria pour faire partie de l’élite de l’armée, voire carrément pour devenir Teknögrade de rang un, pas vrai ? 

— C’est exact.  

— Comme tout partisan de l’Empire, tu espères marcher sur le continent d’Örn, démolir les adorateurs de la magie, entrer dans Glacesang et même combattre le chef de la Coalition en personne pour mettre fin à cette guerre, j’ai bon ? poursuivit la jeune fille, étrangement calme.

— Je n’ai pas la prétention d’y parvenir seul, mais oui, c’est évident. Si on est là, c’est parce qu’on rêve tous de ce genre de chose. Où veux-tu en venir ? s’agaça la montagne de muscles.

Une veine commençait à se dessiner sur son front.

— Dans ce cas, au lieu de jouer les redresseurs de torts en te faisant le porte-parole de toutes ces lopettes crevant de jalousie dans leur coin, tu devrais demander à Saly quelles régions elle a traversées au cours de son enlèvement, quels ennemis elle a terrassés pour survivre, comment était leur capitale, ce qu’elle a observé dans leur quartier général et comment elle a fait pour résister aux assauts d'Helkazard avant de le blesser.

En entendant les propos de Loreley, Bald Keford blêmit. Les autres frémirent et des murmures s’élevèrent parmi les académiciens courant désormais en formation serrée derrière et devant nous, pour mieux suivre cette conversation.

— Elle dit vrai ? m’interrogea-t-il.

J’acquiesçai d’un hochement de tête.

— Ce à quoi Asigar a été confrontée après son évasion était plus instructif que n’importe quel examen, appuya Löcke en prenant soin de parler fort pour être entendu de tous. Elle a vécu l’horreur de la guerre, seule et en première ligne, pendant qu’on restait tranquillement à l’abri derrière le dôme de rosaphir !  Contrairement à nous autres, ce n’était pas une simulation. Alors, arrêtez de vous apitoyer sur vos petites personnes en lorgnant sur ce que vous interprétez comme étant des privilèges. Lequel d’entre vous aurait échangé sa place à Memoria contre le froid glacial des montagnes entourant Glacesang ? Qui aurait aimé être mortellement blessé, livré à lui-même et traqué en plein territoire de la Coalition ? Hein ? Qui ?

— Löcke, c’est bon, le calmai-je.

Il ne s’en était pas aperçu, mais il s’était mis à crier. En plus de cela, je n’appréciais pas le fait de mettre ma vie en scène. Moins ils en savaient, mieux c’était. L’opinion des autres n’avait aucune importance.  

— Excuse ma stupidité, annonça le Néogicien au crâne tatoué, dont la droiture exacerbée frôlait parfois la parodie. Si tu as combattu en première ligne et blessé le chef de leurs armées, je suis fier de te compter parmi mes alliés. On doit se nourrir de l’expérience d'autrui pour se préparer à ce qui nous attend une fois diplômés. Acceptes-tu de m’en dire plus sur ton périple ?

— Euh... Pas de problème, hésitai-je, surprise par ce revirement soudain. 

— Super ! Mangeons ensemble à la pause de midi, dit-il avec enthousiasme. Quand tu m’auras briefé, je te confierai quelques astuces pour mieux gérer ta respiration pendant que tu cours, conclut-il avant d’augmenter la cadence pour nous dépasser. 

— Hé ! Ne file pas de rencard à ma petite copine ! protesta Loreley.

— Je ne suis pas petite... précisai-je en feignant ne pas avoir compris son allusion.

J’avais abandonné l’idée de rétablir la vérité quant à ma relation purement platonique avec ma camarade de chambre. Je savais qu’elle faisait exprès pour que je reste célibataire. Elle voulait qu’on passe tout notre temps ensemble et ça m’allait très bien. 

— Si tu te mets à devenir populaire, tu vas finir harcelée par tous ceux qui lorgnaient sur toi sans oser t’approcher. Fais gaffe, sinon ton quotidien va ressembler à celui de Flint, redouta Löcke avec un sérieux me faisant pouffer de rire.

— Je suis loin d’être aussi jolie que Kat et la plupart du temps, je fais peur aux gens. Quand ils apprendront les détails de ma mésaventure, du moins, ceux dont j’ai le droit de parler en public, ce sera encore pire. Crois-moi, sur ce terrain-là, je suis tranquille et ça me va très bien.

— Tant mieux ! se félicita ma meilleure amie. Je te veux pour moi toute seule !

— N’empêche, j’ai beau avoir le ventre vide, être en manque de sommeil et avoir perdu un peu de masse musculaire suite à mon coma, c’est quand même bizarre d’être à ce point à la traîne, relevai-je, inquiète par ma piètre performance. 

C’était ma première activité physique soutenue depuis la fin de ma convalescence. Pour autant, je me sentais en pleine forme. 

— C’est une question de souffle, comme vient de le dire Keford, ou c’est ton corps qui ne peut pas aller plus vite ? s’intéressa Löcke.

— Un peu des deux, analysai-je. Je pourrais accélérer s’il le fallait, mais dans ce cas, je devrais m’arrêter peu de temps après pour récupérer. 

— Ton truc, c’est la fulgurance, en déduisit Loreley. Tu es rapide et habile, mais tu manques de force et d’endurance, c’est aussi simple que ça. 

— Mist m’a dit que le contrôle de nos pouvoirs psychiques était basé sur nos émotions, précisai-je, songeuse. Moi, c’est la colère qui conditionne tout. Ce sentiment attise ma détermination, puis, passé ce stade, plus rien ne me paraît impossible. Peut-être que je dois travailler sur ça pour améliorer mes performances ? 

— Tu es sûre que ta télékinésie fonctionne toujours de cette manière depuis que Ta... euh... tu sais quoi est part... hum... a changé chez toi ? se rattrapa ma meilleure amie en s’efforçant de demeurer évasive.

Keynn Lucans nous avait formellement interdit de mentionner l’existence de Tabris. Löcke comprit qu’il s'agissait d’un sujet classifié et ne posa aucune question. Comme tout habitant de Centralis, il était habitué au principe du cloisonnement de l’information. S’il n’avait pas été mis dans la confidence, alors il ne devait pas chercher à en apprendre davantage. C’était la règle. Sans cette discipline inculquée de génération en génération, le secret de la technologie aurait fini par échapper à notre faction.  

— Les récentes simulations supervisées par Loy dans l’Analysium tendent à confirmer cette hypothèse, relatai-je. 

— En gros, si tout va bien, tu restes une Néogicienne normale, mais quand tu es en rogne, tu deviens surpuissante, résuma mon frère d’armes. 

— Normale, je n’en suis pas sûre... nuançai-je. Je dirais plutôt médiocre. Je ne suis même pas foutue de suivre le rythme de cet échauffement, malgré le sérum N04 qui coule dans mes veines.

— Il ne faut pas exagérer non plus, tempéra Loreley. Ton cerveau est cent fois supérieur au nôtre, tes capacités cognitives dépassent tout ce qui a été observé à ce jour, tu as ta télékinésie, tu commences à maîtriser la télépathie, tes sens sont infiniment plus exacerbés que la moyenne, et tu nous humilies quand tu veux en vitesse et en précision. 

— Elle a raison, approuva Löcke. Laisses-en pour les autres. Et puis, si tes points faibles se limitent à ça, ils pourront être gommés avec de la persévérance et beaucoup d’entraînement. 

— C'est vrai, acquiesçai-je. 

Motivée par cette conversation, je fis un effort pour ne plus perdre de terrain. Je me concentrai sur mon souffle, tentai d’oublier la douleur de mes muscles crispés, redressai le dos pour améliorer ma posture et tâchai d’optimiser chacun de mes gestes pour augmenter un peu ma cadence sans dépenser d’énergie superflue. Soudain, je fus contrainte d’esquiver Loreley, laquelle venait subitement de s’arrêter sur mon chemin. Surprise, je la contournai pour ne pas la percuter, me plaçai devant elle et me retournai pour lui demander :  

— Pourquoi tu t’es ar...

Je m’interrompis. Elle se tenait immobile, le teint livide, et se mit à tousser, m’aspergeant de fines gouttelettes écarlates. Elle vacilla, je la rattrapai et fus prise de stupeur en voyant du sang couler abondamment de sa bouche et de son nez. Ses poumons paraissaient encombrés par une hémorragie interne sévère. Ma meilleure amie, si vive une seconde auparavant, était en train de suffoquer. 
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LE VOX

Löcke et moi fûmes rejoints aux portes de l’infirmerie par Kat et Dölkan moins d’une heure après les faits. Paniqués, les nouveaux venus traversèrent le couloir en courant, parvinrent à notre niveau et nous interrogèrent de concert. Voyant qu’ils étaient parfaitement incompréhensibles, le Néogicien trapu aux cheveux bouclés se tut et invita la jeune fille aux lunettes argentées à parler la première. 

— On vient d’apprendre ce qui s’est passé ! Comment va Loreley ? se lança-t-elle. 

— On l’ignore, répondit Löcke d’une voix éteinte.

J’étais trop anxieuse pour prendre la parole. Je le laissais faire le point. 

— Ils savent ce qu’elle a ? demanda Dölkan. 

— Non.

— Il paraît qu’elle saignait beaucoup, s’enquit Kat.

— Elle a perdu énormément de sang. Ses poumons en étaient remplis. Si le professeur Brom n’avait pas réagi aussi vite, elle serait morte en quelques secondes, relata notre ami aux mèches blondes retombant devant son visage, masquant en partie sa mine déconfite. 

Comprenant notre état de choc et le flou dans lequel nous nous trouvions, ils n’insistèrent pas et prirent place, attendant à nos côtés des nouvelles du corps médical.

Une cinquantaine de minutes passèrent avant de voir la porte s’ouvrir enfin. Nous nous levâmes. En découvrant l’identité de celui venant à notre rencontre, mon cœur se serra.

— Loy ! m’exclamai-je en m’approchant pour l’étreindre.

Depuis mon second éveil, il était devenu comme un père pour moi. 

— Bonjour, Saly, me salua tristement ce dernier en posant les mains sur mes épaules. Bonjour à tous, poursuivit-il en esquissant un sourire ne parvenant pas à masquer son air inquiet. 

— Comment va-t-elle ? s’enquit Löcke, fébrile. 

J’appréhendais sa réponse.

— Nous l’avons immédiatement transférée dans le secteur médical de l’Œil à l’aide d’un téléporteur intra-muros. Nous tâchons de ralentir les effets des symptômes.

— On en sait plus sur l’origine de son hémorragie ? le questionna Dölkan.  

— Pas encore. 

— Je veux la voir ! annonçai-je.

Le quadragénaire aux longs cheveux noirs, à l’allure élancée, légèrement voûté et vêtu de son habituelle blouse blanche, prit un air désolé et déclara :

— Malheureusement, je n’ai pas l’autorisation de vous faire quitter l’enceinte de Memoria.

— Dans ce cas, j’irai jusqu’à l’Œil par mes propres moyens ! insistai-je, déterminée. 

Loy s’attendait à une telle réaction de ma part. Il poussa un soupir, réfléchit un instant et finit par dire, en adoptant cette attitude paternaliste et apaisante m’ayant maintes fois réconfortée depuis mon premier jour en tant que Néogicienne :

— Compte tenu des circonstances, je suppose que les hautes sphères ne me tiendront pas rigueur de cette entorse au protocole. Par contre, il est exclu que je puisse vous conduire tous les quatre jusqu’à elle. Je vous demande de faire preuve de patience. Nous vous tiendrons informés via vos réceptrons aussi régulièrement que possible. 

— Entendu, accepta Kat sans sourciller. 

— S’il y a besoin de quoi que ce soit, comptez sur nous, signifia Dölkan.

— Dites-lui qu’on est de tout cœur avec elle, ajouta Löcke.

— Ce sera fait, assura le Docteur avant de tourner les talons et de franchir la porte à mes côtés. 

Nous traversâmes une grande pièce dans laquelle se trouvaient plusieurs lits vides. Depuis l’attaque de Memoria, l’Empereur avait renforcé le pôle médical de l’académie en doublant sa capacité d’accueil. Des téléporteurs intra-muros, à l’image de ceux du quartier général de Centralis, avaient été installés à deux pas d’ici. En dépit des ressources énergétiques colossales essentielles au fonctionnement d’un tel dispositif, Keynn Lucans s’était montré ferme sur sa volonté de protéger la future élite de son armée. Il n’était donc plus nécessaire de se rendre dans les sous-sols ni d’affréter des glisseurs pour rallier le centre névralgique de la capitale. 

Loy se dirigea vers des escaliers, les emprunta et nous débouchâmes sur une salle circulaire. Je reconnus les cylindres, dessinés par les colonnes de lumière rosée, pivotant lentement sur eux-mêmes dans un vrombissement à peine perceptible. Chacun de nous prit place sur une dalle, dont le mécanisme électronique complexe était visible à travers une épaisse plaque de verre. 

— Notre destination est le Bloc Néo 12, m’informa le Docteur.

Je n’avais jamais entendu parler de cet endroit. Il avait pourtant mentionné le secteur médical de l’Œil tout à l’heure. Peu importait. J’acquiesçai sans demander de précisions, soucieuse de ne pas perdre une seconde. Je voulais retrouver Loreley. Le reste ne m’intéressait pas. Nous annonçâmes à l’unisson :

— Bloc Néo 12. 

Le cylindre scintilla et le volume se remplit aussitôt de fines particules se multipliant en tournoyant de plus en plus vite autour de moi, jusqu’à m’envelopper entièrement. Je fus contrainte de fermer les yeux un bref instant pour ne pas être aveuglée. Lorsque je les rouvris, les sphères irradiantes se firent moins denses, leur vélocité s’atténua et les derniers halos se dissipèrent. Me trouvais-je à quelques mètres ou à plusieurs kilomètres de l’académie ? Impossible à dire. 

Nous quittâmes une zone semblable à celle d’où nous venions, arpentâmes plusieurs couloirs aux parois blanc luminescent dépourvues du moindre défaut, et aboutîmes dans un vaste espace ultra moderne rempli de stations de travail et d’écrans holographiques aux formes et dimensions variées. De nombreux scientifiques étaient à pied d’œuvre. Chacun d’eux était équipé d’une combinaison intégrale et respirait à l’aide d’une réserve d’oxygène fixée dans leur dos.

— Par ici, indiqua Loy.

Nous longeâmes une bulle transparente au revêtement hermétique rappelant celui des glisseurs, puis nous nous retrouvâmes dans une allée avec, de part et d’autre, une cinquantaine de portes blindées. Nous franchîmes l’une d’elles, passâmes un sas et entrâmes dans une chambre tout aussi immaculée que le reste de cet édifice. 

— Loreley ! m’écriai-je.

Elle était alitée, inconsciente et reliée à une dizaine de tubes. Des électrodes surveillaient son rythme cardiaque tandis que d’autres sondaient son activité cérébrale. Si je me fiais aux différentes jauges de cet impressionnant dispositif, les écrans n’affichaient rien d’anormal. Son état semblait stable. Malgré tout, je ne pouvais m’empêcher d’être inquiète.

— Tout à l’heure, quand j’ai dit qu’elle avait été transférée dans le secteur médical de l’Œil et que je n’étais pas autorisé à vous faire quitter l’enceinte de Memoria, j’ai partiellement menti, m’avoua mon mentor.

Loy paraissait confus. Il avait toujours détesté me dissimuler la vérité.

— Pourquoi ? m’étonnai-je.

— J’avais pour ordre de te conduire jusqu’à ce secteur stratégique de gestion des épidémies, profondément enterré sous notre quartier général. C’est une zone confidentielle. Je comptais sur ton entêtement à vouloir la rejoindre pour faire mine d’enfreindre le règlement. Je ne devais surtout pas éveiller les soupçons de celui ou celle à l’origine de son état.

Cette révélation me fit frémir.

— Tu sous-entends qu’il y a un responsable ? demandai-je, la voix tremblante à la fois sous l’effet de la peur et de la colère.

— Oui.

— On l’a empoisonnée ?

— Pas exactement. Il est question de contamination, précisa le quadragénaire en blouse blanche.

— Quoi ? Mais... 

— Loreley est la première Néogicienne à survivre aux effets foudroyants d’un mystérieux virus que nous appelons Vox, m’interrompit-il, soucieux de ne pas me laisser dans l’ignorance plus longtemps. Cette arme biologique provoque des lésions irréversibles au niveau des veines et des artères. Si Loster Brom ne l’avait pas conduite à l’infirmerie et s’il n’avait pas alerté Mist Ackerdïn dans la seconde, nous serions restés impuissants. Elle a eu beaucoup de chance dans son malheur. 

— Mist ? relevai-je. 

Je connaissais ses talents en matière de combats ou encore d’espionnage, mais je ne voyais pas en quoi elle aurait pu se rendre utile dans pareille situation.

— Elle est parvenue à endiguer le dérèglement de sa circulation sanguine grâce à la télékinésie. 

— J’ignorais qu’on pouvait faire ça.

— L’aspect guerrier n’est qu’une facette de ce don que vous avez en commun. La Teknögrade Ackerdïn étudie plusieurs spécialisations et expérimente l’impact de ses capacités psychiques sur chacune d’elles. La médecine en fait partie. 

— Vraiment ? Mais... pourquoi on ne m’a pas demandé de faire pareil ? Je veux me rendre utile.

— Tu n’es pas encore prête. Nous verrons cela après ta formation à Memoria, quand tu débuteras une carrière militaire. Si tel est ton choix, alors on peut espérer qu’un jour, tu sois en mesure de soigner les gens par la pensée. Quoi qu’il en soit, son niveau de maîtrise est tel qu’elle est intervenue sur le plan chirurgical sans qu’il soit nécessaire de scanner le corps de Loreley ni de l’opérer. Elle lui a offert suffisamment de temps pour que nous soyons capables de prendre le relai dans d’excellentes conditions. Nous avons pu la transfuser et aider son système immunitaire à combattre le virus. 

— Je ne vous remercierai jamais assez de l’avoir sauvée.

— Loreley est une battante. Son organisme se rétablit à une vitesse surprenante. Nous n’avions jamais vu ça auparavant. 

— Elle a toujours eu quelque chose de spécial, soulignai-je.

— Pas toujours... rectifia Loy.

Je lui lançai un regard interrogateur. 

— Comme tu le sais, poursuivit-il, chaque Néogicien doit se soumettre à une batterie de tests au sein de l’Analysium à intervalles réguliers. Depuis son plus jeune âge, les résultats de Loreley ont fait état d’un certain potentiel, mais chaque constante demeurait dans la zone dite commune. Un an après t’avoir rencontrée, certaines de ses courbes se sont mises à décoller sans que nous ne puissions en expliquer la raison. Depuis, elles ne cessent de s’éloigner de la norme. L’Empereur pense que les individus chers à la Teknögrade Ackerdïn et à toi développent des facultés particulières. 

— Oui, il m’en a brièvement fait part, me remémorai-je.

— Selon lui, ça a un rapport avec l’impact des émotions sur le psychisme. Nous n’arrivons pas à établir un raisonnement logique à ce propos, mais les sentiments qui vous unissent se muent en passerelles. Ton pouvoir mental agit sur le corps et l’esprit de tes proches, au point d’éveiller chez eux des capacités jusque-là en sommeil. Ceci expliquerait l’incroyable résistance de Loreley ainsi que sa force exponentielle. 

— Nous sommes... connectées, murmurai-je.

— Effectivement, approuva Loy. Il semblerait qu’il soit question d’une forme de connexion spirituelle. 

— Ce n’était pas une supposition, mais une affirmation, précisai-je, songeuse. 

Intrigué par cette réponse énigmatique, il se détourna des écrans de contrôle et s’orienta dans ma direction. 

— Cette discussion vient de faire ressurgir un flash dans ma mémoire, étayai-je, les yeux dans le vague. 

— Vraiment ? 

— Pendant la Bataille de Dunkil, au moment où Tabris et moi avons permuté entre ma conscience et mon subconscient, j’ai perçu des bribes de ses souvenirs. Ça n’a duré qu’une fraction de seconde et c’était assez flou, mais à la lumière de ce que tu viens de dire, ça m’interpelle. Avant cette révélation sur l’évolution des capacités de Loreley, je n’arrivais pas à donner un sens aux impressions laissées par cette étrange expérience. À présent, je suis presque sûre de ne pas me tromper en affirmant que les Astrasiens sont reliés par la pensée. 

Mon mentor tressaillit. Je poursuivis :

— C’est comme si la moitié de leur esprit était commune à tout un peuple, tandis que l’autre constituait leur individualité. Au moment du crash de son vaisseau, Tabris a été privé de cette liaison avec les siens. Ce doit être pour ça qu’il cherche un corps sans entraves. Il veut probablement étendre à nouveau son psychisme jusqu’à celui de ses semblables, à moins que la part dont il a été amputé l’en empêche ? Voilà pourquoi Mist et moi pouvons communiquer aussi facilement par le biais de la télépathie. En temps normal, j’ai énormément de mal à maîtriser cette capacité, mais avec elle, c’est instinctif.

— Ce serait l’empreinte astrasienne que vous avez toutes deux arrachée à Tabris au moment de l’injection N01 qui entrerait spontanément en résonance ? en déduisit le Néogicien en remontant ses lunettes au sommet de son nez. Vos pouvoirs psychiques ne seraient pas faits pour rester uniquement enfermés dans votre esprit. Cette part de vous-mêmes chercherait à tisser une forme de réseau entre plusieurs consciences.

— Contrairement aux Astrasiens, nous sommes exclusivement dotés d’une personnalité propre. Notre psychisme s’adapterait donc de manière latente en se servant de nos liens émotionnels pour former une sorte de toile invisible, complétai-je, fascinée.

— Si tel est le cas, cette découverte serait extraordinaire ! s’enthousiasma Loy. 

Il se tut un instant, afficha de nouveau un air inquiet et reprit la parole :

— Tu corrobores l’une de nos craintes, mais cela a aussi l’avantage de nous orienter vers une piste inédite...

Je ne comprenais pas où il voulait en venir. Il me fixa et poursuivit :

— Ces derniers mois, Centralis a été le théâtre de nombreux attentats. Ça a commencé avec l’explosion des réacteurs, dont la défaillance a entraîné celle du dôme de rosaphir. L’assaut donné sur Memoria suivi de ton enlèvement n’étaient que les prémices d’une vaste opération minutieusement préparée et extrêmement difficile à enrayer. Il y a eu quelques fuites dans la presse, mais dans l’ensemble, l’armée est parvenue à étouffer ces affaires. 

— L’armée, ou la cellule de contre-espionnage menée par Nox Lucans ? relevai-je sans dissimuler mon amertume à l’encontre de ce sombre individu.

— Tu sais bien qu’au-delà de ses méthodes détestables, il reste un fervent partisan de l’Empire. Qu’on le veuille ou non, il est dans notre camp, temporisa le Docteur. 

— Mmmh... grognai-je, l’air peu convaincue. 

— Nous devons veiller à ne surtout pas effrayer la population déjà suffisamment perturbée par la vulnérabilité passagère du bouclier. En croisant les indices relevés sur chaque enquête, nous avons fini par en déduire le lien entre ces actions terroristes. Ils s'efforcent de mettre un terme à nos recherches scientifiques relatives au psychisme. 

— Mais... pourquoi Loreley dans ce cas ? m’indignai-je. Elle n’a rien à voir avec le psychisme, du moins, pas avant cette conversation. On vient à peine d’émettre une hypothèse sur d’éventuelles connexions entre mes dons et l’amélioration constante de ses aptitudes, fis-je remarquer. 

— C’est ce à quoi je faisais allusion en disant que tu corroborais nos craintes. Cela signifie qu’un ou plusieurs individus à la tête de cette organisation rebelle en sauraient davantage que nous sur la question. Ce n’est clairement pas un hasard s’ils ont toujours une longueur d’avance sur nos services de renseignement. 

— Ce n’est pas logique, insistai-je. Des Néogiciens travaillant main dans la main avec la Coalition ? Ça n’a aucun sens ! Pas après avoir été témoins du sort qu’ils réservent aux renégats. Et puis, pourquoi m’avoir fait enlever si le général Helkazard était aussi bien informé ? Quand j’étais face à lui, il ne donnait pas l’impression de connaître l’existence de la télékinésie. S’il m’a testée, c’était justement pour avoir la preuve que la rumeur d’une injectée N01 capable d’utiliser une force aux effets proches de leur magie était fondée. Il ne savait rien à mon sujet en dehors de ce qu’on lui avait rapporté sur les événements de Syrial.

— Il est surtout question de comprendre pourquoi il t’a laissée partir alors qu’il venait d’être témoin de ton incroyable potentiel... appuya Loy, tout aussi dérouté que moi.

— Sans doute parce qu’à l’échelle de la magie, je reste insignifiante. Seule une armée de Néogiciens comme Mist et moi pourrait faire pencher la balance, supposai-je sans conviction.

J’avais conscience de faire preuve d’une certaine naïveté dans mes propos, mais je ne trouvais pas d’autre explication.

— Je n’arrive pas à envisager les raisons qui l’ont poussé à prendre le risque de te laisser attaquer des civils dans les rues de Glacesang, songea le Docteur. Tu verrais notre Empereur relâcher un mage en plein cœur de Centralis, sous prétexte qu’il demeurerait insignifiant à l’échelle de la technologie ? En t'offrant une chance de retrouver les tiens, il était évident que tu nous apporterais des données inédites relatives à leur quartier général, leur capitale ou encore sur la manière de combattre de leur chef. Tu es la seule à être allée aussi loin en territoire ennemi. Beaucoup de nos espions sont morts bien avant d’avoir pu apercevoir l’entrée du palais creusé dans la roche noire du mont Etermine. Cet endroit est l’équivalent de l’Œil chez nous et toi, tu l’as carrément arpenté. Ton existence même bénéficie grandement à notre recherche scientifique. Pourquoi ce choix insensé, s’il craignait de voir des soldats aux pouvoirs psychiques gonfler un jour nos rangs ? Quoi qu’il ait pu dire, je doute que la bienveillance du général Helkazard ait pris le dessus sur son génie militaire. 
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